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14èrne Auée. sa Je sui. ch4ose légère et vais d fleur enfleur." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 17 1881ER is. No. 20.

La mansarde. ordre, l'année suivante (16W8, d'abattre la croix, fait par le fitmleux rreLuc,
-le clocher du monastère de la hanite- qui y demeuraîit pour lors. La maison

N-1'o.a i. cherchaez tite deniùeu:î. ville. On1 proposai des acomlmodlements, 'est bien bâtie. Le cloitre est très beau,
i i',31 ià.ili4. iqi i t-~ >i.

Ett ive~ et tir ' ii, mais il fallut obéir et l'ordre fut exécu- tout vitré, avec les r.rmes (le plusieurs
!4.tsIH que le mnonde eni ý:clie rea'i. té. L'évêque rendit alors à ces religieux particuliers; il y manque encore quel-
là s' f:aut paIIe.iiuj de ,.ce leurs pouvoirs d'autrefois et Peu à peut que corps dle logis. La Nouvelle-Franîce
11l fat assoit%, de luaxe cfeor: la paix se rétablit. Ces difficultés vrai- leur a obligation de l'établissment de
1 ablle, uan lit, lx-s d'ep~ace, ment regrettables entre l'autorité épisco- la foi. Leurs premiers missionnaires se
Et la ruinsillc satnd i- pale et un ordre religieux qui avait ren- so renus recommandables par tous les
is vieux wcllse aurai ;a.sî:c <lu <le si grands services à la colonie, au- travaux apostoliques auxquels ilese sont

Ni if- la ports au goînds rouiii(- -raient probablement reçu une solution occulpés. Que de peines et dle misères
fQ2'elle o.ii pauvre, et qu'on y niii plus prompte et plus pacifintue, Sans n'ont-ils pas souffiert parmi ciinquante
P'ar cet ni:srclie., mi v.>uis vulez. l'immixtion inopportune et déplorable 1naitions barbares qu'ils ont conduites ini-

l 'eu na'itnp..al. je, v..nz le jant de l'autorité civile qui ne clierdlait qut'à sensiblement à la connaissance dia vrai
Miqu'aa luimawtduje putis-e contrecarrer eii tout les vites dui prélat D)ic. 1 ICharlevoix écrivaiitde son côté:

Un pctit coi:n dC la 81îtaure, et à semer la Licr e .ecomlted<e L Jes Pères Récollets ont une grande
<~î ac prl a:,:îaet ~~r 1, rontensei homme <le talents renia-rquaI-- et belle église qui leur ferait honneur à

Le fiasse lînaeuz dl'une fi2.;t laies, mais d'un cairactère impérieuix, I \'era-illes. Elle est proprement lam-
unaelandle iuî'ulte, "n lil'u autain et capable de tout sacrifier à e rsé, ré 'nlrg rbnu
Ritei qua'unea ligne< oùà l:a ~aas;îe* ejbis ré 'n ag rbnu
Tuu, It cie à l'hurizon; naines pesnels peut revendiquer peu massive, et d'une bois-erie bien tra-

une large part dans ces <lêmèlés si péîîi- Vaillée qui règne tout autour... C'est
Vil IM'i. lienlua ci:au11 le ua:. .. bles ; il ne pouvait pardonner à Mon-' l'ouvragc-e (l'in de leurs frèûres convers.
l'a iu titlrbe. êv e 'u la ii t qeigneur (le Lavai soit opposlition vigon- Enfin rien n'y manque, mais il faudrait

',,'s. <cioix itonîtirat I:brelut i rieuse à la traite de l'eau-de-vie avec les!en ôter quelques tableaux qui sont gros&-
suge;c'est pour cette raison et ï) 1 siéremenit peints ; le frère Lue y en a

Les Recollets à Quebee. cuu-e <tez reproches qu'on lui avauit faits: mis de sa façon, qui n'ont pas besoin de
) sjet <le la vie <leriglée de ses donies- ces ombres. La maison répond àl'gie

.L-e làcollcts flecputs la prise <1< Qftibcc'tiques, qu'il qusrita toute espèce (le difli-elestgadcmoacmpné
<'n I 629,jtt49 u'< la conquiék dit Ca- cuItés au saint évêque, rxcherchant sauis d'un jardin spacieux et bien cultivé.' (2)
nada par. ec.tfl9Zeri- rit 17 cesse ]'appui de certains Récollets qui Trelle était Cette CPl;se des Récollets qui

entraient trop facilement dans ses vutes,; faisait sans aucun doute l'ornement(Suite.) Ces diMlrends subsistèrent même après de notre ville à l'époque où LA Potiierie
Le vénérable prélat essava pIu- le rappel <le Monsieur de Frontenacecn visita Québec, en 1698, et où le Père

bieurs fideles vaincre avec les ar- 11682. Chiarlevoix écrivait son ifistore-gé;i&ale
mcs <le la douceur ; il leur donna; Les Ré'collets qui avaienit commenîccé de la Nottvdk-,Fraicc. C'est dans cette
mille marques de bonté et de confiance : leur établissement ou infirmerie de la église que furent enterrés les gouver-
muais lorsqu'il les vit abuser de sa muan-'lhaute-ville en 1681,oontinuèrent de sée- rieurs de Frontenae, de Callières, de
suétude, ne faire aucun cas de son auto- *ourner, au moins un bon nombre, dans Vaudreuil et de la Jonquière. Il était
rité, il les traita avec une juste rigueur, leur .monasttère de Notre-Dame des An- juste que ces protecteurs dévoués de la
Et qui pourrait s'en étonnier ? Une au- gesjusqu'en, 1690; cinq ans auparavant famille de saint François d'Assise à
torité décrète ea propre déchéance, lors- il y en avait douze ou quinze. On allait Québec, eussent leur dernière demeure
qu'elle permet que ses ordres soient ira- souvent en pèlerinage à ce monastère citez ceux qui avaient reçt tant de mar-
punément méprisés. Monseigneur <le ~rdévotion. Monseigneur de St-Val- ques éclatanttes de leur sincère attache-
Laivai qui joignait à la bonté d'un saint lier, voulant fonder un hôpital-général, ment,
une grande fermeté, commniça par ne- l'acheta des Réêcollets, qui finirent par Frontc-tnc avait plus de droit que ses
corder un générrux pardon, puis, l'inî- consentir à n'avoir qu'unîe seule maison successeurs à ce témoignage de recon-
subordination croissnt, il révoqua la dans la ville. Le 14 juillet 1633, l'v-naissance et de sympathie de la part df s
permission qu'il avait donnée aux Ré- que posa la première pierre de leur non- Récollets; on voit d'après d'anciens do,-
collets de dire la messe pour les malades 'veau couvent et <le leur église, sous le cuinents et en particulier d'après un ex-
clans cet hiuispicis, et enfin, &près de ton- patronage de saint Antoine <ie Padoue, trait <les délibérations du Conseil Sou-
vtuux écarte, il leur interdit toute foneý- en présence de l'intendant et du Père verain, en <k-te du .5 décembre 1678-
tion ccléstique dlans le dioctèse. Il en Hlyacinthe 1'erràult, provincial. «c Le extrait que nous; devons à la gracieuseté
écrivit niême au roi Louis XIV, lui couvent des Récollets, dit La Pothierie, de notre érudit canadien, Monsieur T.-
expos tous les faits et lui démontra est tout vis-a-vi8 le chiâteau. Leur église
coinbien un second couvent de Récol- .est belle. Elle est entourée ei, dedans îTsirçcl'.îr;p -jc"nol,'.J
lets dans la petite ville de Québec seraitd'une boiserie tie noyer de huit à dix i. 24fi.1.4*rri

mon seulement inutile, muais nuisible. liec pieds (le haut, lie tableau dit inatre- ll iis,iir L.î.1;t se ir là PcTra*le?:.e, a.
rmi agréa les raisons dît prélat et <ina autel est uin Christ -rie l'on de-t-eîîd (le. Ili. Iî..



78 L'ABEILLE

P. Bédard, et qui porte la signature de en tous points à celle des premiers mis-
l'intendant Duchesnau, on voit, dis-je, sionnaires tic leur ordre qui avaient
que le comte de Frontenac portait le embaumé la Nouvelle-France du per-
titre de père spirituel et Syndic apostoli- fum de leurs vertus ; elle 11t digne des
que de ces bons moines. Ce dernier titre disciples les plus édifiants de l'austère
le constituait le représentant officiel des saint François d'Assise.
Récollets au Canada et leur chargé d'af- Aucun événement remarquable n'ap-
faires. Comme les ordres mendiants, et paraît dans les annales de leur histoire
surtout les Franciscains ne doivent pas jusqu'aui siège de Québec par les Anglais
en général s'occuper de questions pécu- en 1759. Cette époque fut bien mal-
niaires, les Papes les ont autorisés à heureuse pour les Récollets, comme
nommer un syndic en cas de besoin, pour les autres maisons religieuses de la'
c'est-à-dire un mandataire de leur ordre cité de Champlain. Le couvent et l'église;
ou une autre personne versée dans le de ces bons religieux furent gravement
droit, qui est chargée de poursuivre leurs endommagés par les projectiles que l'en-'
affaires au nom du Saint-Siège, et môme nemi ne cessait de lancer dans la place ;
de recevoir les dons offerts au monastère une gravure faite après le siège, et pho-'
et d'en rendre compte. Quant à l'appel- tographiée plus tard, représente très bien
lation de père spirilud conférée i i comte les dégats causés aux édifices des Récol-
de Frontenac, j'avoue franchement que lets par les armes victorieuses de l'An-
je n'en saurais déterminer la véritable gleterre.
signification etje laisse à nos érudits le (à continuer.)
soin de résoudre ce problème. ---- ------- --

Si j'avais à faire l'histoire des Ré-
collets au Canada, j'aurais à raconter
maintenant les graves démèlés que ces "Fumra' et LWc oHm memini&e iusabi.''
religieux, établis à Montréal vers 1692,
eurent avec Monseigneur de St-Vallier, QU EBEC, 17 FEVRIER 1881.
les années suivantes; mais ce serait
sortir du cadre que je me sui.: tracé, en Premiers exploits.
intitulant mon modeste travail: Le Ré-
couds à Québec. Jeudi dernier, il y avait petit gala -à

L'abbé de la Tour, qui vint à Qué- la Grand'Salle, juste assez pour faire
bec avec Monseigneur Dosquet, en 1729, sentir le passage du carnaval. A part
et qui fut doyen <lu chapitre, écrit que les quelques rondes dont l'usage, en pa
l'ancien évêque" Monseigneur de Laval reille occurrence, est pour le moins au-
n'eut dans ces dernières affaires (des Ré- tique, s'il n'est pas solennel, cette mo-
collets avec son successeur) d'autre part deste réjouissance a été signalée par un
que de donner <les conseils modérés, et fait qui lui donne une certaine impor-'
de travailler à adoucir les esprits et à tance ; c'est le début d'une nouvelle so-
les réunir: et sans doute par sa douceur ciété musicale, formée tout récemment
et sa prudence il arrêta bien d'autres parmi nous, et dont voici en deux mots
éclats auxquels vraisemblablement on se toute l'histoire. Il y a quelques temps,
serait porté. Il ne vit qu'avec douleur le secrétaire de la Société Ste-Cécile, M.
le trouble dans sa chère Eglise; mais O. Pelletier, communiqua à quelques-
comme il n'avait plus d'autorité-il uns de ses confrères le projet de former
avait donné sa démission un 1688,-il un nouveau corps de musique, qui- sous
ne put que répandre des larmes et le nom de &ptuor, ne serait, pour ainsi
offrir des veux au ciel pour la paix." dire, qu'une ramification de la Fanfare,

Une fois ces difficultées aplanies, le et, do it les membres pourraient, gràoe à
calme se rétablit définitivement. Les des exercices plus fréquents, et aussi à
Récollets vécurent en parfaits religieux, un choix de morceaux plus variés, satis-
se montrèrent fidèles observateurs de faire davantage leurs goûts et leurs ap-
leurs saintes règles, se livrèrent active- titudes. Nos soirées intimes ne furent
ment aux travaux du ministère sacré et pas oubliées dans ce projet ; la nouvelle
firent beaucoup de bien dans leurs mis- Société, n'ayant pas à consacrer ses efforts
siens lointaines. " Je leur dois cette à rehausser l'éclat des grandes fetes,
justice, dit l'abbé de la Tour, pendant, comme c'est le cas pour la Société Sainte-
le temps de mon séjour à Québec, les, Cécile, se bornerait à égayer nos réu-
Récollets édifiaient la colonie et travail- nions de famille en jetant quelques joy-
laient avec fruit. J'y ai vu le Père Jus- eux accords au milieu de la monotonie
tinien Durand, que je regardais avec ordinaire de nos amusements. Une aussi
tout le public comme un saint." Nous belle proposition fut acceptée avec em-
voyons, par les annales de l'Hôpital- pressement, et dans 'espace de quelques
général, que la plupart des chapelains jours, le sctuor fut parfaitement orga-

e ce monastère jusqu'à la conquete fu- nisé, et en état de commencer ses exer-
rent des Récollets. Leur vie de mortifi- cices. Il ne lui manquait plus qu'une
cation, de prière et <le dévouement au chose pour affermir son existence, c'était
salut des ùmes fut désormais conforme. l'épreuve de la publicité. Or cette

!épreuve, ceux qui ont assisté à notre
soirée peuvent dire que le Septuor l'a
subie avec un succès bien rassurant pour
son avenir. Les deux charmantes sym-
phonies qu'il nous a données comme
prospect us, ont été enlevées ; de fréné-
tiques applaudissementa ont couvert les
derniers accords de chacune d'elle.
Certes, nos confrères ont le droit d'être
fiers de ces premiers exploits ; de sein-
blables, prémices ne peuvent que faire
présager de plus brillants succè&.

Nouvelles locales.

M. J.-O. Simard, assistant-lirecteur
du Petit béminaire, est assez gravement
indispodé. Il est allé passer quelques
jours à l'olpital-Général.

MM. J. Rouleau et A. Langlois ont
.c leurs premières messe, le premier à

St-Laurent, I. O., sa paroisse natale, et
le second à l'Asile du Bon-Pasteur. M.
Rouleau est nommé vicaire à St-Roch.

i et M. Langlois à St-Joseph de Lévi-.

M. Proulx laisse la procure du Co!-
lge de Ste-Anne pour aller vicaire à
Beauport. M. E. Lamontagne est trans-
feré du vicariat de Beauport à celui de
P>ortnenîf.

Mgr de Angehs.

Une lettre de Rome nous apprend que
le savant professeur de droit canonique
à l'Appollinaire, Mgr de Angelis, a ete
forcé par la maladie de se retirer de l'en-
seignement. Depuis l'ouverture de-
cours il souffrait de l'asthme et ne par-
lait qu'avec beaucoup de difficulté; ver-
la mi-décembre le mal a augmenté et l'a
contraint de suspendre ses leçons. Se-
élèves attendaient avec im patience so!
retour * la santé; tout semblait leur a1-
surer cette joie pour un avenir très pro-
chain, lorsqu'une nouvelle maladie se.î
déclarée et leur a onlevo tout espoir
d'entendre encore leur bien-aimé profe-
seur. On doute fort qu'il puisse jama,
terminer son grand ouvrage de droit cn-
noniqne. Son succes.'eur dans l'cnseign
ment est nommé, dit-on, mais n'est p.
encore connu du publie.

Nos soldata.

Quoiqu'on en dise, l'écolier est natu-
rellement soldat, car il est gaillard, mai-
gré ses petites mélancolies; et cela me
parait tout-à-fait naturel. L'étude des
lhats faits d'armes anciens et modernes
enflamme ses instincts chevaleresque. Il
est brave, il faut le dire, et puis, l'amour
de la patrie n'est-il pas plus pur et plus
généreux à cet àge où les déceptions ne
l'ont pas encore refroidi ?

Aussi de temps en temps, cet instinct
martial se trahit par des exercices mil.-



taires, des formations de com jagnics. amené la découverte du nouveau inondeJ~~ts
Cet hiver, les choses prennent des pro- giàce aux progrês qu'elle a fait fauire W.<aîî'r ;
portions vraiment giganttesquies, o11 se aux bciiice.-N oici qui devient embir- IOyta
croirait en pleinî camp. tout le monde, rassi.îît. E videmment, les déf'cnseîrs du " "ae n'
veut entrer dans les rangq, et bienîtôt, le Nouveau-Monde, pris dan2 un pareil ti

catpitaine aura besoin de coadjuteurs filet, n'ont plus qu'à demander gracie. 1 iqerrati tsai et émoirea~
pour transmettre ses ordres d'une extré- Bagatelle <tue cela pour M. J. Bauset ! J. 'a riavcgruc.
inité à l'autre, car, imalgré la force deL'arine qui lParait si redoutable entre les î 1.d. io;î,A Iti(<.tiiiane, 1' R'1

ses oumnsil nie pourra pas se fitire man d .Corrivault, il va la lui ar- Vkilinort, F..~ Meaid
entendre de toute l'armée. radlier, et b'en servir pour venger sa N î~'~*'. .eftivre, N. l'iller. 1'. liédarat. A.

Clî.ase curieuse, il n'y a pias de ic propre cause, et attaquer sans pitié celui A:(i:a, 4 IaoF lg'qet* ;t 'l fil-il
plus exempte de soucis, que la vie des qui, il n'y a qu'a: instant, la brandis- Mtoe
camps, et nous cei avons une preuve sait victorieusemenL aur la tête dle se 1. 111i- 'aIf. Vtr4iot 1 inrt
t1rappante. Nos soldats ont déjà cette al- adversaires. Ce n'est pas le développeS ièe

lure dégagée, ce ton tranchant qui earac- ment des sciences qui a amené la décou. 1?> lrailv ai V -r"jof laine

térise le cynisme militaire, et qui semble verte du Nouveau-Monde, nmais c'est J. Le.hrLr, E cercire Zr.tiit-.

exclure les mille faiblesses de l'humaine cette découverte qui a donné l'élan aux Ja. uriii. :rrcl
nature. ~progrès des sciences. Voilà assurément A.siîitanr, frî :.

Rien de plus grandiose que leurs ex- une rétordion qui en vaut la peine; aussi E~eat,
ercices, surtout le soir. Ces cris de pour la justifier, M. Bau set n'épargnera F. Fqti, Ezerciccf.t'.î.
I, quick. iiirch," a-sh&otider armn,'I lire- rien :la physique, l'astronomie, la géo-
*1elld arn" ' qui font retentir les échos de logie lui fourniront tour à tour des armes Dicsonntenpchu tu
notr inxuable citadelle, ont quel- au besoin, et, s'il faut remonter à la bo,.anisto.
<jîe chosexd'imposant, et presque de re- création du monde, il n'hésitera, pas à

iloutable; tout naturellement, vous pen- traverser 5S siècles pour nous faire voir C'es-t itibtît je crois, fi ta dit le
sez aux héros de Chiateauguay et de Ca- comment la découverte du Nouveau. premnier enl parlai t de la pêcheo:
rillon. Rlemarquez, cependant, qu'une Mlonde a servi à confirmer les donnétes une occupation on une ligrne terminée
,circonstance enlève tit peunde vraisem- de la Genèse sur la création. 11 Ltait par deux imbehdonit l'un est unt pé.
blance à l'illusion ; ?'est qu'ici, il faut difficile de revenir de lit création sanis t.lietir et l'atutre tln poison, jolie le priti-
tradluire le miot ar,' par bras; car, lié- faire au nmoins nue panse au déluge, et ciltal rôle.-
las! ce sont lài, avec leurs p)iedq, les la perspective de cet affeux cataclysmle e puait-il aî dir a'uô son itclx)r
seules armes dont dispoietît noi acheva- effrayait déjà quelques auditeurs. !Ieu-~ ùî;,,si: 1 C's ni nl):qi qui passqýe

er.reuisemient pour eux, le cheval (le'b. taillc s:u, vie 'a.il .uie (les collections de planite-s
Oai a parlé, il y a quelque temps, cavalièrement enfourché par M.1 a tmîîei& ; ulee t tdn ecs

,l'une itiva-ioni possible des féiems. pointe, avait bon jarret, et dI'un st8Il 1 Il, :uui-ticiit I',t-t tous les deuix.
Qu'ils3 viennent! La patrie n'a rient à bond, il nous a ramenés à la venue <il? !~îcaA:m1 <nimec il %. :î dez- aira-
':rainIre. Das armes ! c'e-t tout ce qu'il 1 ese Alors se ttant t'ur un terrain cai. .î l td lltimiqepr

iufut ! Nos braves nie connaissent ferme, le fier cavalier pique dca deux et la le, l.ater'4W. de lliolec Jiu. lu
pas la peur, le danger nec fera I.u'eniflarn- b'élance à lbund de train sur tses e.nîmi. li'a1 utcqiei liti (liIti\

tuer leur courage ... et alorsi....., mal-! N est, les-défenseurs du titicau.Mouade. ' li
fleur aux fténîeis Ceux-ci fermement résolus à lie pas ,e (.1.~ el ai~ti';,

Hneraux filb (le Mutcamn. laisser hiarceler impunément, fbiî volte- eî:,itelît ciux eainflrailes <ie (ola~qit
hhaJnetr Iapre., leur.- etîî<c-ý Claient, 4illes demieu-

LÉimt. -:. face, et répondent aux attaques (le leurs rrdanis tilti ineni villag.,
- -..~ -adversaires par d'autres attaques nion L'un,î foti de la pèelie, v' passatit tout

Societé Laval. Moins sérieuses. Une horrible mêélée ,,)n teups. 1 :tttrc, ibul <le* lit b)otztaiqtte.
s'en suit : les lances sýe croisent, se bri- du maiiit tu soir. pa:rcoura~it lu-, cIiamps2

De ces deux faits: la découtivte de sent et volenît en éclats; les cavalier:, et le:, buisi Iimur lr.rie.A% c de.,
l'imprimerie pir Guîttemberg et celle du 1désargonnésb tombent et roulent dau:s la1g~t ait'.' dtifrett, lur antitie zse re-
Nouveau-Monde par Colonb, quel est poussière, puis se relèvent et n'en re- ridit ja peu, i!, s*e fréqîîentirent do
celui qui a ul lsgad nlec!Penn alteq'vcpu 'etruiiu~ci il'4%)i<tl et îk; le si.

sur la ciiisation ? telle est la question nement. lie combat en était là .:e t,ý apu rneifunepenn alteq'vcpu d'chr voyanient iix;ne lat - deIauiký itssez long-
qjui a été débattue devant les membres, spectateurs anxieux se demandaient quel-tms quand sai bin mattin. il< se ire:3-

la drnire éane. M C.Chirlad s le n srai l'ssu, losqu laclohe contrèrent ,lu bord d'unt lac solitaire.
à adenèe énc.M C haln s e nsratl'su, osqel aoh vint Ler .(.lieîr, la pape) à1 la bottclle, as-i,

lève tout d'abord et, dans un discours méler sa voix criarde aux mâles accents star le tit>ed tii ar*bre reves quec
d'une lumineuse brièveté, nous démon-i decl'éloquence...Ctzit la trompette ditju-1 baignaienit lei flots titi lac, se livr-ait au
tre clair comme deux et deux font qua- gerncuît. lie sort des combattants est aus-1 sunnui-cumatiuiu f.uvaritc, taurdis que le
tre, qu'un fait dont les résultats ont été sitôt remis entre les mains de la Société 1 botanisite, le bac att cU-te et tîn scalpel a1
de civiliser. tont nu peuple comme celui Laval, et celle-ci, avec l'inflexible et, la maimn, haerbur.,sait star le rivage U.4

de l'Amérique, n'est pas comparable 1cruelle imîpartialité qui caractérise seslfs'étalait alx r:riutne lutiriau:e
pour son influence eur la civilisation à décisions, se prononce en faveur de ]i jc nittl.

une découverte dont les efflets, après tout,~ découverte du Nouveau-Monde. La se- elt i *&~releelc' il enti-
sont plus ou moins secondaires. Pour- lance est levée à lianit heures moins trois l'i renc otait qu Pan ilý apru
tant . .Corrivauît ne semble psminutes. T F,:-Ti s. lopècherentotprais de anlui. prç
convaincu ; il a peine à trouver dans -..----- Le botaniste, qui avait aille répugnance
cette démonstration une é.videce nma- ]Premiers. linvincible pour la poclîc, <ilt atssez Ilat
thtématique. Aussi le voit-on attaquer p~our cire etntendu :
sans merci les arguments de son adver- 4 Vsc1qc.-Ai quelle totte occupation que la
saire, et les renverater d'un seul coup N. .%n. 1) t.Lae Comment faitnin mIlC iusont.a-
,d'ép)ée. C'est l'imprimerie, dit-il, qui a. > ý. .i,' le peuit il trouiver di llasi à guetter



de-t aiiialx aîNýi -till'p 1- *ý qîc lê4 dtu la truite, muais touts les huabitanîts doe pas ? Vouliez-vous4 quoique chîose dlepu
pig1,i- ? l'eat nie sonît p:tsi truite, actif, doe plus belliqueux ? Arîîîei.voiit

Le 1,* P*, ,*Ilourquoi, ptr oxemplo, ne ma avez-vouts d'nu dard ou d'un fusil et faites lit eliasstj
Voits i.tcs ili pout, î.- jî .î rien dlit do lit ca-pc, qu'on pourrait prtoil- aux brocheots sommenîillaint Là fleur d'icici

botailiste. Ne pî>îîraiý Je lia.; vo:.s dic. tiro si justement pourt l'enîiblètino do la unt peu d'!îaLbilotk en les dardant, ou ei,
mander avec plus d'à pî-opo4 volilîclit sttup)idite ? Je n'ai IUècliô qu'uno seille les -tirant uut fusil, eut fe~ra unle pro'ie

'411 homme po~on li et-i I jt-;.ser. 'a lik- dans nia vie, o t jamais je n'ai tant facile.
ie à ramper ait milieu lie-; chmips pour 1 our:ge :ltIo mulîtitudo de earp)os,à la boit- Mlais je n'ai )a> oncore parle (le lat

taire une colîci-tioi (le to-it le ehliigenît 1cte eni tfo -le çroviisso, ail corips alloit- pLecli par excelleîîce, la péello aut thoni-
'~ au rs îauva-asbel lic qit il rcuîc.i- ge, tournaient, r' taniîtnonchale- beau :celle ci ti surtout des attraits pour

trc m ientf aux enviran't do mon liaitiieoon, les âmes sonsibi,-, elle est pour aini direc
Le, ~ recouvert d'un anclot (les plu.; propres la 1poésie do lat pêe. Pour- moi, -lo nme

ist ce ainl"i qilu . iilé lie : o n. appré. à exciter- leur- voracité. Mais j'unis beaut plonlgé dans do véritables raivis>czncnt.
el.- la plus sublimîe des sciences ? Savez- emlployer- mille at-titices, elles déd aigné, et, jeone doute pas; qu'utneo ite çenzi blo*
%aais que je viens dIo mettro dlans mon l'i .tuor d'y toucher .ces poissons, commo la vôtre, M. le botaniste, ne s'y
-ide (les plantes que ne conntin i aus ttupides que détestables, mon- la.itsât prendre facilement. Je nie

liinè, na dcouert vi nare nai taient à la sut-face do Fondei s'y roplon. r-appelletrai toujours ontre nti-e,;, cette
tal rvluin li!siv u olqO ",oaiotdo nouve.'tu,éti.ii nsci belle nuit que je pasfi sur un lac à flaire

s01. lenobles émotions qu'uine sembla- tantÔt leur- vontre blanchâtre, tantôt lotir la pêche, avec ditux de mes amis.
t!o découiver-te fait tuaitre dan-s mo dos.limnoueux, coimoe pour- me nuarguer. Paloenmoindro souille nie r-idait la suir.

<.euî-, toutes les joie, suave-t que la1 bota- Enfin, ù bout do patience, je mauidi:s les face de l'onde. LUn do nies coiiiîpa-,ioti-
P.qî pi-urure à s-es alliateuN*., vgluî-; quit- carr av-ec tous les auitresý pIss1ýons placé a l'arrière ut courbé stîr son a% i-
.. tez iq slt r l iîe qi oino dis' e oille : lig, pece, ron, faisait glissýer lentement notre canot

toteranéà 'a dan t'loon Cour- srles eaux paisibles du lac. L'autr-e,
.>*u et depuis cetelmps, je vouts assure placé à l'avant, agitait tino tot-ehe do pin

Le ~ que lat bota'nique lu a i en-ll ue < ct le re- r-épandant sur les ondes une sombr-e
M .oi '.(li biuivre !!Potîsez.-x-oas (fle gi-et tel- c0fte boutade, clarté, qui nous permettait de dis;ituguci,

*iris quittet- nia chère ligne pour sui vre Lc',<mr txevrs ucnt n uttîod
un homm pqu'onir nîuxr aitrt doiu caolattiulitded

ti ome qlu'on ?lýSt' tditdn Matis >aîvez-vous que la pêche est tout Poissons, séduit ptir la lumit.. re queo pro-
oue villrage ? ii Imîot tul n au-t, et que là o)ù vouls lisred-lzjeat or fIani beau.

maedles plaîttes4 jaunies (jIle je vois Pas un1 trt)ljoll, je tiret-ais à votre barbe pet- emoicapenh sjr uinidelssaits dea
dans votre sac et auxquelles les e-e de lort, beatux saumllons- Vous vou i*- ptitecrue em mraion jegoeue ls sapa
vaux mêene daiguîeraietît pas ton-. ""ex que les poissons ne fourmilent pasàpre 'tn anvgurts e ai

cIte. Vus vez arl dovos motonstoujoursl, commue les ilcurs veullent le t1101t"', les brochlets, le-- doradles, qui i-e-
pense-vou le- cotparc- aux jontes faie etidi-o0, paz-hlIît, il faut choisir liaient s'l-i et.1tl laponed

quand je conîtetmple tics mîilliers (î le 1s lacs, le-s couirs, d'cuit, il fautt aller où mou01 dard. Nous n'avions pu-; mîême la
traites, au dos p:u-setné d'étoiles d'or, il y* ont a etil abonîdantce. Irez-vomis, 31. pensée de parler-, tant que nostas gofflion,

s'ebatant u sen d'ue onu lim Io.l botattiste, hterbor-iseur sur tnoe plage do plaisir à cette pèche.
suan u sesn dolin oon »'l e limpid (e sable ? Si v-eus faites tr-ois à quatre 1 j.e4 ealscams uenpuquan u d l'ppsoi poissqiouvr miin licites pour un brin d'herbe, pensez-vouîs rables qu'offre la nature sauvage lion-

hamço e lcmpî-o u utqundjeque je n'en fýriiis lias six pour titi pois- datuebletti.deé tosez nier-
haen alget leprt rai t n- mn e son . toius les poiýsons nie sont p as trîi- apr-ès cela, que la pêche seule puiisse pro.

doigt~s? quand je tire à moi leoisso tes, miais il y en a une foule dot tla pécheéue esmlbe liis oue.i
Capif qu at<evis fo-- or z-e t presque aussi attrayan te. Il nt'y a que une fois de pareils, et vouis diî-ez uin

cautrf,- si liitrtl? etnce qui est li pou re les niovices qui tn'amiusent à pèclier la éternel adieu à l'ar-idité d'unie science
couaran ua je ? enc epare qun carpe. L'achigan, la dorade, la perche, telle que la botanique.

cehsrremans qune miat n'e emptare mesn- la br-ème, abondent dans tous nos cours IKAS.
rjn sue t dan ie-liai posuce dre metsla d'eau un lieu importants, et leur captuire(ôOiti/.
mets dans mon panier avec l'espoir d'eu e-st auiisi facile qu'agréable: lotir séjour-
prenudre un atutre ? Croyez-vouis que ces fuvori esit dans les eaux dormuantes et il', Conditions de e Joui-nal.
emertfons ne valent Pais les vi-tus "ont d'une voracité étonnant. A pctol L'A beie paix-itra autant que îses.-b Il

Le, boaWsfr. l'appas a-t-il effleuré l'eau, qu' on les voit un- ospronie.I rxd 'bn
Je LP' ie (e-,t, avz. lt u * ,'élancer- dessus et le saisir avec avidité; .uimto ost7 crsem in.s plr dos lv'

Je i0k-,bleu<lit i o-. avc 'l it'e il ne sufit que de choi4ir le temps favo-neetes 5cti prlsél'e
cvu-, contirree lc: e,-lciNt que voit -; ila le td uaoi e dos maisons d'éducation et $1.00 pou-

re z tojur oiuti mi,<j <c pour espécher- d zaor1é les autres abonnés, invariablement pa-
lie rc sijný ollce\ qoléprendre. - bedaac.Cep)endant les étudiants

idald l jeht. undl sleles st Si d lîu, des séminaires eteellégos pourront payer
.A entetîdro les wdetr. les lacs et 1 qutand be: rayon'es ne laissent pîluis sur on trois versements, lu i la reîîtree

lesj rivieres- fuarîtîtîzemît touijours (le Poi1- les ondles qu'une lutmièeoueusesd casl'tràNé,eteîmot-
sOl.Matis, moi le premier, j'ai Cti Ai ie preliez votre ligue, faites Ie mouus dé mes clsss l'atr ueo.,e l ros

repentir de les avoir crus. Urut possible et approchez vous d'un meà û e
Plet-ê,tre, M. le pêcheur, Y a t-il plus remnou., aux ondles tranquilles. Enc-Toute jettre d'abonnement, cerrespoti.

tc i\ heutres que vomis péchez et je nie palamît l'appris, ayez soin de cacher soi- dteecdi tearsé .E
vois poit encore le moindre petit g01- gneusement la nointo de l'hameçoni (car Roy, Petit Séminaire (1e quecý, a'elit
au t. ait tic votre panlier. quoiqu'on dise, le poissns sont moins général de l 'Abeille.

Vuotns, pa, lz în< frînelueincttt, z-cii- stulpidesi qu'ils ne le prsent) puis, Agents: à la petite salle, M. L. Foz-îier,
s-oltrz-volit, ton lousr, commne vous dites. qun i ciauedrd iidciez les externesq, 31M. S. Johicoeur et
<tes truite,, au dos parscu<é d'étoiles dor, mîordrei-, ne s<î3ce- point trop press~é à à.Cue;~ t-n<~ .G otrait.t n«.Iýçl.-"t)l-% p:-1 ouvet pasé dl reirervotr lige, SorlatiratM.onez Sorlnd.;0.àelico; l N tleM.MF.

et.n ii o-vots as outeît pssédesretrervote ign, et l tiantdonezCorm~ier; à Ste-Thérés,- M. J. Lord; a
jouriices at %oui faire griller aut soleil un coup brusque afin de fixer l'hameçonCtiuimM E. ano;à t-ya
sans rient prendtre ? Pour mot Je ne ccii- à abuho du poisson, et après que vous cit, . E. rtin n à Rim ttski, .
nails ricin tic jlit, assommant que do e ai 'I3 arzsutivi ces faciles prescription-,, vnus Rieur ; à 1' Assomption, M. A. MarleIt ,

uerplsiour ~utiesà haileaux co-zeil- ne liefterez plus conttre la p?'ehe fen
les sur Ile batte dtuuî cauiot, crn attendant suis persuadé. ' jaut collège de St-battrent, M. Z -N. Blailk

urssursle pn-.<-ii- Vo:sniepahe. aLu pèrche . la Fyt:ie lie ou plait-elle îImprimé par P.-O. DmLL, Quuébec.


